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In der Fremde

In fremdem Lande lag ich. Weissen Glanz

Malle der Mond vor meine Lagerslälte.
Ich hob das Haupt — ich meinte erst, es sei

Der Reif der Frühe, was ich schimmern sah,

Dann aber wusste ich: der Mond, der
Mond...

Und neigte das Gesicht zur Erde hin.
Und meine Heimat winkle mir von fern.

Li-Tai-Po.

Der Verwundetenaustausch
zwischen Italien und England, der im April
dieses Jahres in Smyrna stattfand Unser
Bild zeigt das britische Itospitatschiff, das
die verwundeten Kriegsgefangenen nach
England brachte — Erhänge de blesses
Italiens et anglais qui a eu lieu ä Smyrne
en avril 1912 Voilä le bäteau höpital
amenant les ptisonniers de guerre blesses
en Angleterre, (Photo Photopress.)

Die serbeschen Kinder sind eingetroffen
Sonntag, 31. Mai, gegen 22.00 Uhr, trafen in Chiasso 453 seibische

Kinder, darunter 121 Mädchen und zwei kleine Schweizer, aus Belgrad
ein, die zu einem dreimonatigen Erholungsaufenthalt in die Schweiz
gekommen sind. Die Reise daueite anderthalb Tage. Die Kinder,
welche von deutschen Pflegerinnen und einem serbischen Arzt
hegleitet waren, befanden sich in veihaltnismässig gutem hygienischem
Zustand. Nach den sanitarischen Untersuchungen am Montagmorgen
wurden die kleinen Gaste in vier Heimen im Tessin untergebracht.

Nicht allein von den organisatorischen Möglichkeilen des Schweiz.
Roten Kreuzes und der freiwilligen Mitarbeit seiner Ilelfer und
Reiferinnen sind solche Kolleklivunterbringungen kriegsgeschädigter
Kinder weiterhin abhangig, sondern vor allem von der Unlerstutzung
des gesamten Schweizervolkes, das seinen Helferwillen am schönsten
durch die Teilnahme an der Wochenbatzenaktion beweisen kann.
(Bilder werden in der nächsten Nummer folgen.)

Les conventions sanitaires internationales
Dr. H. Carrifere

II n'y a pas bien longtemps encore — moins d'un si6cle —
lorsqu'une epidemic, peste ou cholera, menacait l'Europe, chaque
Etat prenait pour son compte et comme il I'entendait les mesures de
deiense qu'il jugeait opportunes et qui se resumaicnt generalement
dans ce qu'on a appele les quaiantaines.

Or, les quaiantaines presentaient de gros inconvenients:
inconvenients pour les voyageuis aireles pendant de longs jours aux fron-
lieres, dans des conditions qui manquaienl le plus souvent de confort;
inconvenients surlout pour le commerce qu'elles enlravaicnt d'une
facon desastreuse et auquel elles infligeaient des perte-> considerables.
Au surplus leur eflicacite preventive laissait fort ä desirer et elles
n'ont jamais emperhe le cholera d'envahir l'Europe.

II n'est done pas etonnant que la necessite se soil de plus en plus
imposee, ä mesure que le trafic mondial s'intensifiait et que s'ouvraient
de nouvelles voies, de mettre fin a cet etat d'anarchie sanitaire et de
le remplacer par une organisation internationale destinee ä rendre
les mesures appliquees pour prevenir les grandes epklemies ä la fois
moins desastreuses dans leurs consequences econorniques et plus effi-i
caces dans leur action preventive. '



f C'est de cette necessity que sont n£es les Conventions sanitaires
Internationales.

C'est ä Paris, en 1851—1852, que les puissances europeennes ont
yte appelees pour la premiere fois ä deliberer en commun sur ces

graves problemes. II s'agissait alors de se defendre contre le cholera,
dont les dernieres apparitions en Europe avaient laisse de terrifiants
souvenirs. C'est le cholera encore qui fit l'objet principal des
conferences subsdquentes reunies ä Paris en 1895, ä Constantinople en
1866, ä Vienne en 1874, et ä Rome en 1885; reunions utiles certes, mais
qui n'aboutirent ä d'autres resultats qu'ä formuler des voeux, sans en
trouver la realisation pratique. Le terrain n'etait pas encore suffisam-
iment pröpare et, il faut bien 1'ajouter, les idees en matiere d'epidy-
iniologie n'avaient pas encore beneficie des grandes decouvertes qui ont
signaie la seconde moitie du XIXe ^iecle et auxquelles sont attaches les
moms de Pasteur et de Koch. La Conference de Venise en 1892, qui
avait pour mandat empecher, par une reorganisation opportune de
service sanitaire de l'Egypte, la propagation du cholera par voie maritime

— car c'est cette voie surtout, plus que la voie terrestre, qu'on
envisageait k cette epoque — la Conference de Venise, disons-nous,
fut la premiere qui fit oeuvre reellement pratique, et la Convention
qu'elle eiabora constitue en fait notre premier code sanitaire
international.

Mais pendant qu'on s'ingeniait ä lui fermer les voies maritimes,
Je cholera, prenant cette fois la voie terrestre, apparaissait subitement
en Europe en 1892 et envahissait rapidement la Russie, une partie de
l'AHemagne du Nord — l'epidemie de Hambourg revetit une violence
toute particuliere — la Belgique, la Hollande, la Hongrie et les Etats
balkaniques. La France fut egalement atteinte, sans qu'il ait ete
possible de savoir comment la maladie y etait arrivee. Celle-ci fut
enfin signage, sous une forme sporadique il est vrai, en Angleterre,
en Norvege et meine en Amerique. Cette invasion du cholöra provoqua
line veritable panique et l'on vit certains pays prendre pour s'en
preserver des mesures draconiennes, qui rappelaient les plus fächeux
errements — quarantaines et cordons sanitaires — du bon vieux
temps. Aussi parut-il necessaire, pour remettre les choses au point,
de convoquer une nouvelle conference, qui se reunit ä Dresde et dont
est sortie la Convention du 15 avril 1893 signee par dix Etats euro-
pöens. C'est cette convention qui forme encore la base de la prophy-
laxie sanitaire internationale et c'est d'elle que d£rivent les actes
internationaux qui, dans ce domaine, nous regissent aujourd'hui.

Jusqu'alors, c'est surtout du cholera qu'on s'etait occupy: sa soeur,
la peste, qui avait si souvent ravage l'Europe au cours des siecles
precedents, paraissait definitivement releguee au rang des choses
passees, et beaucoup de gens ne la connaissaient guere que par la
fable fameuse du bon La Fontaine; c'est au point que les traites de
medecine en usage il y a une cinquantaine d'annees ne la mention-
naient meme pas. Cet optimisme etait sans doute exager6 et les gens
bien informes savaient que la peste n'avait jamais disparu de son
pays d'origine, l'Asie; de 1853 ä 1897, Proust n'y denombrait pas moins
d'une cinquantaine d'epidemies, grandes ou petites, et en 1878, on avait
Signale ä Vetlianka, dans le district d'Astrakan, c'est-a-dire en
Europe, une apparition de la peste qui fit un nombre assez elev£ de
victimes. Mais tout cela etait si lointain qu'on ne s'en souciait guere.
Aussi fut-ce une surprise fort desagreable lorsqu'on apprit en 1894

que la peste, venue sans doute de la Chine, avait fait son apparition
ä Hong-Kong, et l'inquietude devint plus vive encore k la nouvelle
qu'elle avait atteint Bombay, d'oü eile s'etait propagee rapidement,
d'abord le long de la cote, puis dans l'interieur de la p^ninsule hin-
doustanique, dont les regions etendues furent bientot contamin£es.

La reapparition de cette vieille ennemie, qu'on pensait enterree
k jamais, ne fut pas loin de provoquer une nouvelle panique. Faute
d'entente erttre les Etats, on vit certains d'entre eux avoir recours k
d'extraordinaires mesures: on se souvient peut-etre encore de ce voya-
geur anglais qui, debarque ä Brindisi et considere comme suspect
parce qu'il arrivait de Bombay, fut enferme dans un wagon plombe et
expedie ä Chiasso, comme un simple colis; k Chiasso, le chef de gare,
mis en defiance par cet appareil insolite, refusa de le recevoir et le
reexpedia ä Milan, d'oü protestations bien comprehensibles du voya-
geur, qui faillirent provoquer un incident diplomatique. II fallait
done, une fois encore, remettre les choses au point. Ce fut la täche de
la Conference de Venise qui, reunie en 1897, adopta apres de longues
et consciencieuses deliberations, une convention signee par 19 Etats,
qui devenait le code international de la prophylaxie antipesteuse. II

interessant de noter que parmi les Etats signataires figuraient, ä
cöte des principaux pays de l'Europe, les Etats-Unis et le Bresil:
Symptome eloquent des progres dejä realises par l'idee de solidarity
internationale en matiere de prevention des epidemies.

Telle etait la situation en 1897. La prophylaxie des grandes
£pidemies etait reglee par deux actes internationaux: la Convention
de Venise pour la peste et la Convention de Dresde pour le cholera,
et cette duality n'etait pas sans inconvenients. Pour y mettre fin,
une nouvelle conference se reunit ä Paris en 1903, qui eut pour täche
de fondre les deux conventions, en tenant compte de tous les progrös

ryalisys par la science Spidemiologique, en un instrument unique; cefut la Convention sanitaire internationale de Paris du 3 decembre
1903, signyes par 20 Etats. A mhn

Kleine Nachrichten - Petites communications
Piccole comunicazioni

Hilfswerk des Schwedischen Roten Kreuzes für Finnland..
Das Schwedische Rote Kreuz spendete dem Finnischen Roten

Kreuz für sein Kriegshilfswerk einen Betrag von 25'000 Schwedenkronen

sowie einen vollständig ausgerüsteten Krankenkraftwagen und
Medikamente im Wert von 2000 Kronen. Ausserdem stellte es dem
Finnischen Roten Kreuz neun weitere einsatzbereite Krankenkraftwagen

leihweise zur Verfügung.
Kurz nach Beginn des augenblicklichen Feldzuges im Sommer

1941 hatten zahlreiche schwedische Aerzte Finnland ihre Dienste
angeboten. Sie arbeiten gewöhnlich in Gruppen von 20—25 während
2—3 Monaten in finnischen Krankenhäusern. Das Schwedische Rote
Kreuz liefert die Uniformen und trägt die Kosten der Kriegsversicherungsprämie.

Etwa hundert schwedische Aerzte haben auf diese
Weise für das Finnische Rote Kreuz gearbeitet. Auch etwa fünfzig
schwedische Krankenschwestern wurden vom Schwedischen Roten
Kreuz nach Finnland gesandt und ebenfalls gegen Kriegsrisiko
versichert. Sie erhalten ausserdem vom Schwedischen Roten Kreuz eine
zusätzliche Entschädigung.

Im August 1941 sandte das Schwedische Rote Kreuz eine
Krankentransportkolonne nach Finnland. Dieselbe besteht aus zehn Wagen
mit 15 Mann Besatzung, die unter dem Oberbefehl eines Arztes steht.
Diese Kolonne besorgt den Verwundetentransport nach den Krankenhäusern

in Nordfinnland.
Finnische Kriegsinvalide waren wiederholt zur Erholung in

Schweden. Dieses Hilfswerk war durch Kredite der schwedischen
Regierung ermöglicht worden. Das Schwedische Rote Kreuz nimmt
sich der Kriegsinvaliden mit besonderer Liebe an. Nach ihrer
Entlassung aus dem Krankenhaus werden sie in Genesungsheimen des

Roten Kreuzes untergebracht, wo sie die Fertigstellung der für sie

bestimmten Prothesen abwarten und oft gleichzeitig berufliche Um-
schulungskurse durchmachen.

Die Sammelaktion des Schwedischen Roten Kreuzes für seine

nordischen Nachbarländer ist nunmehr abgeschlossen. Sie sollte ten
Betrag von 1 Million Kronen ergeben, von denen bereits 280'000 für
Finnland bereitgestellt wurden.

21. Verteilung der Einkünfte des Kaiserin-Shoken-Fonds.

In der Sitzung der paritätischen Kommission des Kaiserin-
Shöken-Fonds vom 24. April 1942 wurde über die Verteilung der
Einkünfte dieses Fonds (17'000 Schweizer Franken) folgendermassen
bestimmt: Spanisches Rotes Kreuz 8000 Fr. für die Anschaffung von
Sanitätsmaterial, Ungarisches Rotes Kreuz 2000 Fr. für den Ausbau
des Blutspender- und Rettungsdienstes, Rotes Kreuz von Costa Rica
2000 Fr. für den Ausbau seiner Fürsorge- und Unfallhilfsstelle, Rotes
Kreuz von Nicaragua 2000 Fr. für seine Kinder-Gesundheitsfürsorgestelle

in Managua. Rotes Kreuz von Paraguay 3000 Fr. für die
Ausgestaltung seines Mütter- und Kinderhilfswerks.

In diesem Zusammenhang sei ferner daran erinnert, dass die

paritätische Kommission des Shoken-Fonds am 26. September
vorigen Jahres in ausserordentlicher Sitzung zusammentrat, in deren
Verlauf dem Portugiesischen Roten Kreuz ein Betrag von 8000

Schweizerfranken zugesprochen wurde zur Förderung seines
Hilfswerks für die Opfer der Wirbelsturmkatastrophe im Februar 1941.

Die Reserveschwestern des Britischen Roten Kreuzes.

Die Abteilung für Pflegewesen der Kriegsorganisation des
Britischen Roten Kreuzes besitzt einen Reservebestand staatlich geprüfter
Vollschwestern, die in den Krankenanstalten dieser Organisation
arbeiten. Diese Schwesternreserven liefern die Einsatzkräfte für den

Heeressanitätsdienst. 1941 wurden 651 neue Schwestern amtlich
eingetragen; von diesen arbeiten 381 in Hilfslazaretten oder Genesungsheimen.

Aide de la Croix-Rouge suedoise ä la Finlande.

La Croix-Rouge suödoise vient d'envoyer au secretariat de la

Ligue des Societes de la Croix-Rouge les details suivants sur son

action de secours k la Finlande.
Dysirant contribuer k l'oeuvre sanitaire accomplie par la Croix-

Rouge finlandaise k l'extreme nord du pays, le Comite central de la

Croix-Rouge suedoise a verse ä cette Societe une somme de 25'000

couronnes suedoises. II lui a egalement fait don d'une ambulance
automobile pourvue de brancards, de couvertures, de roues de

rechange et d'une reserve de medicaments d'une valeur de 2000
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